
époque sur la frontiěre linguistique et avait une population mixte. Saaz était 
verš 1400 sur le point de perdre la majoritě allemande au conseil, ce qui se 
produisit effectivement avant la guerre des Hussites. II est certain que le 
notaire ďune teile ville devait posséder les deux langues du pays. Le bi-
linguisme n'etait nullement courant dans le pays, comme les chercheurs tchě-
ques le prétendent. C e s t exact pour la Zone de la frontiěre linguistique et 
pour les villes de 1'intérieur ayant une population mixte, mais pas pour les 
régions frontaliěres allemandes. Pour avoir une idée plus exacte, il est in­
dispensable de connaitre les conditions linguistiques avant 1'époque hussite. 

L E S H O R L O G E R S E N B O H É M E E T E N M O R A V I E 
Ä L ' E P O Q U E G O T H I Q U E E T D U R A N T L A R E N A I S S A N C E 

Karl F i seh er 

Pour la fabrication des montres ä 1'époque gothique et durant la Renais­
sance des connaissances non seulement artisanales mais encore astronomiques 
étaient requises, car chaque horloger devait posséder ä fond la chronologie 
astronomique. L'empereur Charles IV semble avoir introduit l'horlogie ä Pra­
gue, la capitale, c'est en effet dans la deuxiěme moitié du 14e siěcle que l'on 
retrouve le premiér horloger, qui fut suivi d'autres. 

Au 14e siěcle on relěve ä Prague quatre horloges mécaniques ä sonnerie: 
au Hradschin, dans la cour de 1'archevéché, ä l'hotel de ville de l'Altstadt 
et au Carolinum. Mais on trouve des horloges mécaniques au 14«* siěcle non 
seulement ä Prague mais aussi dans d'autres parties de la Bohéme. 

Au 15 e siěcle plusieurs horlogers se trouvent en méme temps ä Prague. 
Les registres munieipaux, les dossiers de tribunaux et les chroniques révělent 
qu'au 15 e siěcle au moins vingt villes de Bohéme possédaient des horloges 
mécaniques. Ces horloges étant encore des objets tres chers, elles étaient 
rarement la propriété de particuliers. 

On n'arrive pas ä déterminer de facon précise le fabricant de l'horloge 
publique de l'hotel de ville de l'Altstadt ä Prague; il s'agit trěs probablement 
de Nikolaus von Kaaden (vers 1400). L'horloge astronomique publique d'Ol-
mutz fut l'oeuvre d'un horloger itinérant du nom de A. Pohl en 1422. II 
était difficile de trouver un gérant ayant les connaissances necessaires pour 
ces horloges, de sorte que souvent elles s'arretaient. 

Les premiěres horloges mécaniques partageaient le jour en 24 heures, on 
les appelait les „horloges de Bohéme" les opposant aux horloges „alleman­
des" qui comptaient deux fois 12 heures. Comme la premiére heure du jour 
eoineidait en Bohéme avec le lever du soleil, le debut de la journée et avec 
lui toutes les autres heures variaient continuellement. 

Au 16e siěcle l 'horloge devient un objet d'usage courant de la haute 
société, de Sorte qu'ä partir de 1500 il y a en Bohéme des fabricants d'horloges 
comme de petites pendules. Les immigrants venus d'Allemagne du Sud firent 
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que la majoritě des horlogers était de nationalité allemande, ce qui, ajouté 
ä la plus grande habileté des immigrés, conduisit ä des querelies de corpo-
rations. 

Malgré le grand nombre des horlogers de Bohéme les besoins ne pouvaient 
étre couverts par la production intérieure. Les renseignements sur l'horlo-
gerie dans les différentes villes de province sont tres pauvres. II est cepen-
dant certain que les horloges fabriquées dans les autres villes de Bohéme 
au 16e siěcle n'atteignaient pas la qualité de Celles de Prague. 

LE D O M A I N E DU C L O I T R E C I S T E R C I E N D E SAAR E T 
LA N A T I O N A L I T É DE SES S U J E T S AU C O U R S DES 

A N NE ES 1407, 1462, 1483 

Maria Dorda-Ebert 

Cest ä une heureuse circonstance que nous devons la conservation de 
trois cadastres de la seigneurie du cloitre cistercien de Saar datant du 15e 

siěcle, pour les années 1407, 1462 et 1483. Ils sont conservés au Musée Na­
tional de Prague et furent édités en 1961 par le Dr. Metoděj Zemek et 
l'ing. Joseph Pohanka. 

L'abbaye cistercienne de Saar, Föns Sanctae Mariae, sur les hauteurs de 
Bohéme-Moravie, relevait de 1'évéché de Prague. Elle connut de la date de 
sa fondation en 1240 (Acte de fondation de 1252) ä celle de sa suppression 
en 1784 une destinee pleine de péripéties. Richement dotée et protégée par 
de puissantes familles telles les Kunstadt et les Lichtenburg, le cloitre disposa 
bientot d'un vaste et riche domaine, en partie trěs disperse jusqu'en Moravie 
du Sud et méme dans la region de Troppau et d'Ostrava. Détruit en 1422 
par les Hussites, il trouva en George de Poděbrad un puissant protecteur et 
recut aprěs la confiscation la reconnaissance de son domaine par Mathias 
Corvinus. II perdit par la suite de plus en plus d'importance. 

Le premiér cadastre de 1407 cite 17 localités comme étant directement 
administrées par le cloitre, avec 317 tributaires d'impot; le second de 1462, 
respectivement 23 et 430, et le troisiěme 43 et 742. Cest la ville de Saar qui 
représentait le plus grand nombre de sujets: 93, 97 et 104. Les localités 
étaient de taille différente. On trouve des établissements de 1'importance 
d'un hameau jusqu'au village de 50 sujets. En comptant 7 personnes par 
maison la petite ville de Saar avait 651 habitants en 1407, 679 en 1462 et 
728 en 1483. 

Les cultures des paysans des montagnes de Bohéme et de Moravie n'etaient 
en général pas trěs étendues ä quelques exceptions pres. La plupart (71 en 
1407, 125 en 1462, 218 en 1483) cultivaient un demi Lahn (1 Lahn = 40—100 
Strich), beaucoup (68, 77 et 155) seulement un quart de Lahn, mais on trouve 
aussi des dixiěmes et méme des vingtiěmes de Lahn. 
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